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SUR SA CONVALESCENCE. 

POEME. 
Sfefîl U I peut de vos beaux j eux faire couler ces Jarn.es? 

quel eft i’heureux mortel qui caufe vos allarmes ? 
Nymphes apprenez moi quelle eft votre douleur f 
je me lents pénétré jufgues au fond du cœur, 

ah ! je ne vois que trop , d’ou vient cette triftefîe ; 
je cannois pour GALVEZ toute votre tend] elle : 



voustrcmb!e2 pour fes jours ! j'en dois être jaloux, 
mais n’apprehendez r.-en , Nymphes raflurez vous, 
je ne chéris pas moins l’idole de votre ame 
& je vois fans regret l’excez de voue dame; 
l’éclat de fes vertus à fçu vous captiver ; 

de quels cœurs dites - moi fe l'ait-il pas aimer P 

Pour vous prouver combien pour lui je m’inter efîCp 
apprenez que je forts des rives du Per méfié ; 
moi meme j’ai voulu dans le facré Vallon 
confulter fur fes maux le grand fils d’Appollon 
je l’ai rencontré feuî dans un (ombre bocage , 
de fes divines mains compofant un bieuvage. 

Aproche, ma t’il dit, du plus loin qu’il ma vu4 
je t’atendois ici, ton deflein m’efl connu ; 
le MefTager des Dieux au lever de l’aurore, 
s’efl offert à ma vue au temple d’Epidauie ; 
pour me faire fçavoir, qu’abandonar.t les eaux* 
tes Nayades, ton Urne, & tes moites Rofeiux , 
tu venois coin ne un trait, fur l’ai e de Zephirç, 
implorer pour BERNAUD les biens de mon Empire $ 
mais les heureux Sujets de CHAkLE, <k de LOUIS, 
t’ont déjà prévenu , les Dieux les ont ouïs ! 
leur encens eft monté jufqu’au fejour Celeite, 
l’odeur les a touchés, & moi j ai fait je refte, 

GALVEZ ne fouffre plus , & fon cœur généreux * 
s’occupe en ce moment à faire des heureux. 
Il confo e, il nouât l’Orphelin , & la Veuve ; 
il fait, il prévoit tout , rien n’ell à fon épreuve. 

Va, parts, cours l’annoncer à cent peuples divers U 
que tes Nymphes pour lui forment mil e Concerts. 
Affe.nble les Sylvains, les Faunes, les Hyades , 
les Glorifies des airs, & les Amadriades , 
qu’ils joignent aux accords de l’éclatant Haubois* 
ies fons mélodieux des Fîmes, & des Voix. 
Et que de vos chanfons le tour 6c la cadence 
ne manque ît pas au moins de goût , & de décenc^. 
Cueillez pour couronner fes aimables vertus, 
les plus ballantes Fïems , fans amas fupeiHus ; 
ce n’eil que par le vrai que vous pouvez lui plaire § 
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pour les Adulateurs il a le cœur fevere. 
Mais fans crainte qu’il Toit dans le cas d’en rouirir 
LOUEZ le de ce vif, de ce ncb’e défîr ° * 
qu’il a de rendre heureux, les Sujets de Ton Prince* 
de bien faire ohferver les Loix dans fa Province. 
De rendre la juffice aux petits comme aux grands, 
d’encourager les Arts, la Vertu , les Talents, 
d’augmenter, d’agrandir les fources du cornmerre. 

LTnduftrie a Ton nom s’anime, accroit , & perce* 
enfin le champ eft vafie , & fertile en Lauriers 
fans emprunter l’éclat de fes Exploits Guerriers. 

Tel Zephire au Printems de fes douces haleines, 
fait refleurir les Bois , les Vallons, & les Plaines ; 
tel BERNARD par fes foins, & par mille bienfaits, 
vous procure aujourd’hui l’abondance & la paix. 

Que fes dodies leç >ns frient pour nous des oracles| 
inventons s’il fe peut de nouveaux fpeéfacles. 
Ailez , difpofez tout, le tems eft précieux ; 
& que Phcebus, demain, en éclairant ces lieux, 
foi: iurpris , étonné ce nos Jeux, de nos Feres : 
commandez aux Bergers d’accorder leurs Mufettes ; 
Ôc qu’ils fa fient enfler pour lui leurs chalumeaux; 
en dançant ceux à deux , au tour de ces Ormeaux, 
invitez le Dieu Pa-n, les Sylphes, les Sylph.des, 
qu’ils viennent fur les bords de vos ondes Limpides* 
fe joindre à nos chanfons , & former avec nous 
un enfembîe brillant-des concerts les plus doux. 

Ah ! comment exprimer l'excès ce notre joye, 
au bonheur imprévu que le Ciel nous envoyé 1 
vous venez de tarir nos p’eurs, & nos feupirs , 
& cornb’er d’un feu! mot nos plus ardents defïrs. 
Que ne ferons nous pas pour remplir fon envie! 
invitons invitons le Dieu de l’harmon e ; 
Faunes, Nymphes, Bergers, Sylphides & SyNains* 
Dieux des Eaux, Dieux des Bois, Déefie des Jardins* 
amochez , venez tou. edune courre légère',* 
exhaler vos u nfpcr's , fur la verre fougere; 
en l’honneur de BERNARD couronnez vous de'Heurs. * 
faites ch ix dans nos champs des plus vives couleurs. 
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Que les plus doux parfums brûlent deffous ces hêtres ; 
formons fans plus tarder milles dances champêtres ; 
chantons... que les GxALVEZ, que fes nobles Ayeux 
ont modelé fon Cœur fur l’image des Dieux, 
que marchant fur leurs pas , il fçait par fa clemenre* 
faire adorer CARLOS , fes Loix , & la Puiffance. 

Commençons il eft tems, déjà l’aftre du jour 
par des traits lumineux annonce fon retour , 
& nous n’avons encor rien fait digne de plaire * 
qui peut vous arrêter ? quel eff donc ce myftere ? 
quoi ? vous manquez de voix, & tels que des Humain** 
votre Pegaze bronche, & vos efforts font vains ? 

quelle honte pour nous ! qui l’eut jamais pu croire! 
ce trait obfcurcira l’éclat de notre gloire ; 
formons, du moins formons des vœux & des fouhaits 
qui foient dignes de nous, du Peuple, & de GALVEZ, 

O Toi Pere Eternel ! Divine Majefté ! 
c'pands deffus BERNARD la joye & la fantf* 

quil foit toujours heureux , toujours bon j toujours jufle9 

qu iL jaffe long tems parmi nous 

dé la Tige des LYS chérir le Nom Augujle* 

Seigneur nous ten fuplions tous9 
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A LA NOUVELLE ORLÉANS, 

Chez Antoine Boudouçquijs Imprimeur du Roi 
& du Çabildo 17-770 


